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INTRODIUCTION

Cinquante mille personnes élaient na-
guère rassemblées à Cork pour honlorer '
la mémoire d'uiî'nn bienfiiteiir du lhunia.

nité. L'histoire îîe raconte pas que ce
grand homme ait découvert des choses
nerveiîlleises dans le domaine des
sc'iences. ni qu'il; ait élevé des imoînu-
meniLts immortels à la gloire des lettres.
Célait un pa'vre 'apucin, nommé le
père lathew. Une magnîlifiqie statue
v" lionze lui étai! érigée, et sur le socle
on lisait

A NATW, LAVi'oE E LA TEMi(ANCE
'rOUT LX PEUPLE EicoNXAisAs'A.

Il a tr'ouivé la gloire auprès les hm-
mnes, sans l'avoir cherché 'iii désirée.

L'ivrogui t e inondait les îles îritan-
niiiqtles de maux iaioibrables. Le gou-
vnmenetît alglais avait favorisé l'utsage
dos liqueurs Lo:ieV, hélas! avec trop de
surUès. LI ml'! î'it devenî . 1 ito
rahblequ re anvrnemntjustemnlt
alaué,-n ili' ,'couir aux ma'-ns di.
P rtéger les populaLt0is col tr' ce terrible
éali iM nai il'avarice des peicepteurs

savait éluder ces prescription, 1l per-
intt;unt la faiîrication claundestine d's
boissons i;i sreuses. L Aniigle'1rre,
l'Ecoss', et surotit la malh-ureuse L-
lande, étaient si prfoudóment atteintes
du vice fiiieste de livrognerie, qui. la
phiilathropie et le prtetantime n'y
sav"aieint aucun remède.

Cependant Dieu susci;a un homme
puissant en paroles et ci]cen uvre, 1onommé
Théobald Matiw. Grâce à Lactioi
bieifaisante de cet humble religieux, les
sociétés de tempéraiee se ripamuiireul de
toutes parts: les mminbres n'étaieint plus
comptés par milliers, mais par millions;
On venaitt un foule auprès du ferveint
apôtrei eioncer au vice le plus ,abritis-
sant et s'enrôler sous la bannière d'une
des plus utiles vertus. Ce grand homme
m'archait de triomphe en iriomphe; au
milieu des populations, qui laccueil.
laient p:prtout comnie Iuev1y'f' du( !'i'!
'-t un bie'n-;im' lhrur'i Ou nem'iil
avidement sus préd*'(icationw s:mpWLs, inis
prodi gieieinet leré'oid's 'n- fruits de
saiut, et livr'ognerie, commeî;(111 10mtrefois le
tombeau de Lazare, rendait ses victimes
aux douceurs d'une nouvelle et noble
vie. Les conversions opérées furent
tellement nombreuses, qu'on entendait
1- s débitants de wisky, de gi, d'ale et
d'autres boissons enivrantes, se laenter
d'ire réduit à fermer ou à vedre leurs
boutiques.

Aitisi parlait un jour ce saint prètre à
la foule atf'ftilo:I " Mes chors amis,
j'éprouve un grand plaisir à vous ren-
contrer aujourd'hui ici. J'espère que
vous aurez autit de zèle à remplir votre
elgageilent que vous en avez à le pren-
u re. Il n'est Pas nécessairie que j'Cn uî-
mère ici les nombreux avantages que
vous trouverez à vous abstenir des li-
qujieuirs for'es ; elles sont la cause des
malheurs, des crimes et des hum nititîionîs
qui oit avili ce pays. L'ivrogine com-
met des crimes qui lui feraient horreur
dans ses moments de sobriété. En de-
venant membres de la société de temnpé-
rance, j'ai la confiance que vous respec.
terez les lois de Dieu et des hommes. Je
suis certain que, dès l'origine de cette
ouvre, pas un membre dans Cork, Li-
merick, Waterford, Clare et Kerry, n'a
commis un crime qui l'ait traliné devant
un Juge, un grefier ou in avoué."

Celui qui écrit ces lignes, cher lecteur,
n'am bitionne point la gloire littéraire,
encore moins une statue superbe : la
gloire humainie ne vaut pas ce qu'elle
coûte ; mais, comme le père Mathew, il
voudrait dire les char'mes et les avanta-
ges divers de la tempérance, et combat-

tre l'ivrognierie, vice condamné de Dieu,

LI
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Ilétri par les saints Pères, blâmé par les
hom mes éclairés ; vice trop soi vent ex-
cusé, favorise, aimé Ct pratiguoîé par les
chrétiens, par les fils du Dieu crucifié.
Comme le père Mathew,Pauteur voudrait
que chacun fût îînt chef-d'oeuîvre newhevé
à l'imitation (le Jeis Christ, et pour
linîsi dire un1e staIe vivatite. sAiiti et
adnirabe de ressemblance à cet auguste
modèle. Qu'il serait heureux, si son li-
Vre, consacré à l'apuostoit de il telipé-
rance, avait une plice aux foyers dotes-
tiques, y tait iccueilli comuie I con-
s0iller fidèle, un ani sage et u guide

ssuîré au milieu dus l('ltenaious de la
s-isualité et (les se:mdîuiales d'un,î monde
pi, ]Vers !

Nlsne co.itestera l'opportulité, di-
sons plus, le besoin urgeut d'Iu pareil
ou vrage, dans un temps où les doctri nes
d'Epicure sont si malheureusement pra-
liquées. Tous les jours, de nouveaux
malheurs saisissent de nouvelles victi-
mes, prises aux appâts de la gourîmandise.
Le démon de la sensualité, qui a si lor.-
riIlelment réussi auprès d'AIan et
d'Eve, remporte sans cesse des vicoires
Sur leurs enfants infort unés; et quand
Satan est vainqueur, malheur aux vaincus!
Pendant que nous préparions les maté-
riaux de cet ouvrage, combien die lanen.
tables choses nou diavous vues 01 etten-
dues!.

Si le deplaisir,. le dngoût et l'ennui se
trahissent parlois d:ins ces pages, c'est
que notre cSeur surabonde de tr'ist'sse à
la vue des ravages opérés par l'ivrogne-
rie. Mais, comme le imidecia, [out en
combauant la maladie, est pleinm de coin-
passion pour le mahiade, nous délestons
!e ial seul, nous ;imons ce hr pro-
chain racheté par le Sanig (le Jésuis-Cihrist,
et nous désirons avq ardeuir le retour
le l'enfant prodigue, quel qu'il soit, au
bien-itre, ait bon seuns et à la vertu.
Quand les iaux sout u.extrmes, le méde-
cin se voit exposé à une double et cruelle
alternative: ou à 'elle de porter le fer
et le feu dans les blessures et de prescrire
des remodos peu agreables, au risgnliel de
faire soutYrir le malade ; ou à celle de
perdre et de tuer un homme par une
coupa ble complaisance, qui le flatte et ne
le sauve pas. Il faut donc que le mal
soit appelé le mal, que le danger soit
découvert dans son eWrayanite réalité,
afin que les voies de la perdition cessent
de porter une si grande multitude aux
abinies. Si quelque passage de ce livre
blesait le lecteur, nous lui demande-
rions en grûce qu'il n'onublit pas ce mot
de l'Ecriture sainte : .\lcliora sunt ruinera
diligentis umqUit f(rudulenta osculta odien-
lis, les blessures reçues de celiui 'lui aime
sont plus avantageuses qfuie les baisers
pjrides de celui qu iii n'a que de la haine.
iJn renVdî' aciner, donné pal un bon
médeciti. un'est-il lpas meilleur qi le
poison le plus agréable présenté pal niii
ennemi ?

or, le prêtre de Jésus-Christ n'est-il
pas unî père spirituel Les âmes. un ami
sincere de tout le monde et unî médecin
des maladies lilimimes des co'urs et des
consciences? N'est-il pas le sel de lit
terre, (lui empèche la société de se cor-
rom'pre ; la lumière du monde, créée pour'
luire sur le candélabre, et non pour être
timidement cachée sous le boisseau ?
N'est-il pas le gardien des trésors im-
menses de la doctrine céleste, chargé,
ainsi qu'un boit père de famille, d'eu
distribuer les richesses aniiennes et les
'ichesses nouvelles ? N'a-t-il pas été dit:

.Mlhlteur à vous, docteurs qui avez pris la
clf de la science ? Uin crime énorme des
philosophes paiens, n'est ce pas d'avoir
retenu la vérité captive dans l'injustice?
elt quelle est l'utilité d'une sagesse cachée
et d'un trésor inconnu ?

Voilà quelques.unes des considérations
qui nous ont porté à entreprendre cet
ouvr'age. Nous avions trouvé dans Cor-
nelius à Lapide et dans saint Thomas
d'Agnin d'excellentes idées sur la tein-
pérance et l'iVroglerie, sans parler le
nos réflexions personnelles, et nous
avions cuttu' pensée: "Il sullirait de la
dixième partie de ces idées pour faire
éviter l'ivrognerie. Ce serait une bonne
couvre que de les mettre en ordre et à la
portée d(e tout le monde, dans ln Manuel
de tempérance où l'on tacherait de réunir
la clarté, la brièveté, l'enchainement
méthodique, la théorie et la pratique, in
fonds substantiel, une forme convena-
bleinnt littéraire, une doctrine sûre,
enfin cette abondaince de matières qui


